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PASTORALE DES JEUNES
02-B-09
EN MILIEU RURAL AFRICAIN
Le comité exécutif du SCEAM en collaboration avec les Unions des Supérieurs généraux et Supérieures générales des Congrégations travaillant en Afrique, a pris comme centre d'intérêt apostolique pour 1983 la Pastorale des Jeunes du monde rural. Un dossier adressé à tous les évoques du continent a été composé à ce sujet. Les lignes qui suivent donnent l'essentiel des réflexions et orientations proposées dans ce document par ce groupe de hauts responsables de l'Eglise d'Afrique.

I)
SITUATION D'ABANDON DU MONDE RURAL
· Malgré le développement rapide de plusieurs grandes villes, l'Afrique reste un continent à dominante rurale.

· Ce monde rural est souvent en situation de pauvreté et d'ignorance. Les causes en sont multiples: mauvaise répartition des terres disponibles, insuffisance des productions, ignorance des méthodes agricoles modernes, manque d'encadrement compétent et dévoué...

· Les jeunes ressentent plus vivement ces problèmes du monde rural, à leur niveau:

· absence d'école dans leur village ou insuffisance de place, si elle existe;

· énorme déperdition scolaire suite à l'inadaptation du programme d'enseignement au monde rural;

· préparation pédagogique insuffisante des maîtres qui sont souvent mal payés et n'ont pas le cœur à l'ouvrage...

Ces faits sont loin d'être exhaustifs. Ceux qui sont près du monde rural peuvent les compléter, et plus encore prévoir des éléments de solutions à cette situation de pauvreté.

II)
LES ASPIRATIONS ET BESOINS DES JEUNES RURAUX
Le monde rural n'est pas un monde fermé sur lui-même; il participe à cette mobilité incessante du monde contemporain. Les mass média le mettent en contact avec tous les peuples de la terre, leur histoire, leur manière de vivre, leur patrimoine culturel et religieux. Les jeunes s'ouvrent volontiers à ces mouvements d'où la naissance en eux d'aspirations et besoins nouveaux.

•
Concernant la famille et le mariage:

· se libérer de certaines coutumes traditionnelles comme celles relatives à la dot, au clan, à l'héritage;

· cependant garder la notion de famille élargie africaine et la vivre intelligemment;

· dépasser la polygamie pour l'idéal d'un mariage monogame.

•
Concernant la société:

—
pousser à une réforme politico-sociale;

—
remédier au manque d'intégration du programme d'éducation qui est à la source de beaucoup de difficultés d'ordre relationnel chez les jeunes: baisse de l'esprit de solidarité, tendance à l'individualisme...

•
Concernant les croyances religieuses:

—
arriver à un meilleur discernement des pratiques et rites ancestraux... De fait, les jeunes ruraux sont moins désireux que leurs parents de lier leurs activités à des rites ou pratiques religieuses... Ce n'est peut-être pas une apostasie; c'est un arrêt pour y voir clair;

— intégrer la foi chrétienne dans la vie de tous les jours: Le défi c'est de parvenir à faire la synthèse entre le monde hérité des ancêtres et la modernité comme l'intégration des croyances traditionnelles et de la foi en Jésus-Christ. Les tentations ne manquent pas aux jeunes de sacrifier l'un de ces éléments à l'autre.

III) QUELQUES DIFFICULTES DES JEUNES RURAUX
· Le poids des anciens: il est énorme dans le milieu traditionnel de monde rural.

· L'emprise du milieu:

· la pression sociale de la famille, du clan harcèle le jeune parfois jusqu'à un âge très avancé;

· certaines coutumes ancestrales n'apparaissent plus comme une force de cohésion mais comme un carcan qui empêche de grandir;

· une pression sociale peut également être exercée par certaines religions (Islam, autres sectes chrétiennes...) ou par certaines idéologies absolutisâtes (marxisme, apartheid).

IV) LES ACTIONS PRIORITAIRES POUR LA PASTORALE DES JEUNES RURAUX
L'Eglise en Afrique s'est toujours préoccupée de répondre aux aspirations et aux besoins des jeunes. Elle a répondu à leur besoin de formation humaine en créant les multiples écoles de tout genre (classique, technique, professionnelle, agricole) et autres services de santé ou de formation sur le tas. Pour leur formation chrétienne, l'Eglise s'efforce de constituer une catéchèse à leur portée, favorisant la formation de petites communautés chrétiennes de base, la création de maisons de prière et de centres de sessions diverses, l'accompagnement des mouvements de jeunes dont le Xaveri et la JAC (Jeunesse Agricole Chrétienne) paraissent des plus adaptés au monde rural...

Quelles sont les accentuations nouvelles à porter à cette pastorale?
Si ce que l'Eglise — et les Congrégations religieuses avec elle — a réalisé jusqu'ici est important, ce qui reste à faire est encore énorme. Voici quelques pistes de renouveau dans ce domaine:

•
Africaniser l'école pour qu'elle soit à la portée des jeunes ruraux.

Cela signifie l'adoption dans l'immédiat d'un programme pensé en fonction du monde rural mettant en honneur le patrimoine culturel et les langues africaines tout en s'ouvrant à l'évolution technique actuelle.

· Offrir aux jeunes une école qui prépare au travail et à la vie concrète.

· Priorité à la Promotion collective.

A travers l'école, viser à promouvoir tout le village:

•
Rénover le sens de la Solidarité.

Le monde rural est aussi menacé par l'individualisme, la recherche de l'intérêt égoïste.

•
Eveiller à l'esprit critique.

Cela est indispensable face à certaines pressions idéologiques des partis uniques, face aussi à certaines traditions ou coutumes plutôt dépassées.

•
Aider à incarner l'Evangile dans leur vie...

V) ACTIONS PRIORITAIRES CONCERNANT LES EDUCATEURS
Nous mentionnons ici quelques unes:

•
Urgence d'une conscientisation au problème du monde rural.

Cela signifie, prendre connaissance de l'importance numérique des jeunes ruraux,  de leurs difficultés et de leurs besoins spécifiques.

•
Acquérir une formation appropriée et une compétence technique suffisante.

Ou souligne ici: l'importance de contacts directs avec le monde rural durant le temps de formation, ainsi que l'initiation effective à certaines habiletés pratiques bien concrètes...

•
Une qualité primordiale: le sens de la relation.

Les jeunes s'attendent à ce que leurs éducateurs soient des hommes de relation facile:

· s'intéressant à l'ensemble de la vie qui est la leur au village;

· leur présentant la foi dans un langage compréhensible par eux;

· visant à faire grandir la confiance des jeunes en eux-mêmes, leur donnant la parole et les entraînant à diriger leur propres activités.

•
Priorité du témoignage de vie:

—
«L'homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les maitres — ou s'ils écoutent
les maîtres, c'est parce qu'ils sont des témoins» (Ev. Nunt. 41).

Eclairage De La Salle dans ce domaine de la pastorale des jeunes ruraux
—
De La Salle était bien conscient des besoins des jeunes ruraux.

«Les bons curés de campagne cherchaient remède à un mal sur lequel le serviteur de Dieu gémissait depuis longtemps. Il avait plus de désir qu'eux de guérir une plaie qui devenait mortelle pour la plupart des pauvres gens de la campagne».

—
Ce travail était abordable aux Frères.

«Les Frères pouvaient faire dans les villages le bien qu'ils faisaient dans les villes. Ils l'eussent même fait avec plus de facilité, trouvant plus de docilité du côté des enfants et moins de contradiction du côté de leurs parents».

—
De La Salle n'y engage pas les Frères pour des raisons de subsistance et de communauté.

«Les petites paroisses de campagnes n'auraient pas de fonds suffisants pour la subsistance de la communauté de deux Frères, elles n'avaient pas assez de travail à leur offrir.

Et il n'est pas question d'envoyer un Frère seul à cause que De La Salle s'était fait une loi de n'envoyer jamais moins de deux Frères ensemble.

—
De La Salle fonde alors le Séminaire des maîtres d'école pour la campagne.

Il y rencontre bien des obstacles et il tenta plusieurs fois de le rétablir. (Nous connaissons trois tentatives: Reims, Paris, 2 fois) «Il abandonna son entreprise pour la troisième fois, bien résolu de la laisser à d'autres à qui Dieu pourrait en inspirer le dessein» (Extraits de Blain et Bernard).
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